
CD,  critique.  DEBUSSY  :
Mélodies,  Sonates…  Syntonia
(2 cd KARTHE records 2018)
CD,  critique.  DEBUSSY  par
Syntonia  (2  cd  KARTHE  records
2018).  Les  musiciens  du
quintette Syntonia explorent le
DEBUSSY,  poète  impressionniste,
grand  orfèvre  des  mondes
intérieurs…  Somptueux  récital
conçu pour le salon plutôt que
la salle de concert : l’intimité
que  convoque,  l’écoute
particularisée  qu’exige  la
collection de perles musicales ici réunies, alternant mélodies
et partitions instrumentales, montrent et l’élargissement du
répertoire de l’ensemble SYNTONIA, mais aussi… sa maturité.
Dans  l’éloquence  et  la  complicité,  les  instrumentistes  et
chanteuse célèbrent le génie d’un Debussy poète.

 

 

 

Debussy poète
Au cœur du poème musical
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Pour nous la pièce maîtresse demeure la transcription très
réussie de Prélude à l’après-midi d’un Faune, belle expérience
de conversation instrumentale (arrangement pour quintette de
Benoît Menut) où compte surtout l’écoute des autres et donc
l’équilibre  sonore  comme  l’articulation  de  chaque  timbre,
selon ce souci d’équilibre des dynamiques simultanées. Un vrai
travail d’ajustement qui captive. La lecture sans les vents,
souligne en réalité l’effusion suave qui excite le désir du
jeune fauve… L’articulation est scrupuleuse mais naturelle.
Précise et d’un fini… globalement coloriste.
Benoît  Menut,  compositeur  qui  a  écrit  par  ailleurs  pour
Syntonia  en  particulier  pour  le  violoncelle  solo  Patrick
Langot (prochain cd à venir : intitulé « Praeludio », annoncé
en  mai  2019)  respecte  le  format  concentré  et  la  texture
vibratile du poème musical d’après Mallarmé. La défi ici est
de soigner la clarté de l’articulation de chaque partie sans
rompre  l’effet  orchestral  (originel),  cette  brume
indéfinissable, matelas suspendu du climat ouaté et sensuel du
poète symboliste : de ce point de vue l’écoute entre chacun
des musiciens de Syntonia est idéale : allusive, elle aussi
suspendue, semblant chercher au delà et dernière les notes.
Cette  couleur  sensuelle,  d’enlacement  permanent,  profonde,
immatérielle  mais  présente  et  continue  que  Debussy  a  su
déployer en respectant le climat de Mallarmé, se déploie avec
une grande musicalité.

Ce Debussy, allusif et érotique, entre en dialogue lui-même
avec la pièce contemporaine de Tôn-Thât Tiêt qui en serait
comme la résonance en un effet de miroir, à la fois réflexif
et critique… (ultime séquence du cd 2).   » Regards dans la
brume  » (2014) pour quatuor à cordes et piano… regarde avec
distance sa source debussyste. La pièce contemporaine tisse un
écho lointain, brumeux et a perdu tout idée du signe moelleux
et rassurant. L’écriture exprime un état de veille inquiète
voire d’urgence panique où la lente mélopée au piano redessine



encore le climat tendu, fait suspendre le tableau initial. La
brêve accalmie (IIème épisode où les cordes étirent l’air
comme au début du Prélude de Debussy), n’est que de (trop)
courte durée : en une sirène murmurée affolée, aux éclats
lancinants, tendus, les instruments se crispent. Le mouvement
le  plus  développé  (plus  de  8  mn)  :  épaissit  la  clameur
hallucinée, en une interrogation qui cible le repli, exprime
presque  l’élucidation  de  l’énigme  angoissée  qui  a  été
précédemment énoncé, sans véritablement éclaircir ni résoudre
la question. Le III, creuse encore ce climat d’incertitude et
d’intranquillité qui scintille entre anxiété, agitation et …
folie. Ces « regards » dans la brume nourrissent autant de
questions  laissées  sans  réponse,  en  une  nuée  à  la  fois
immatérielle  et  épaisse  presque  insupportable  ;  ils  sont
proches d’un cauchemar éveillé.

De son côté, très engagée à peindre chaque nuance du verbe
musical, le doux soprano de Maya Villanueva (déjà remarquée
dans un cd précédent Ginastera également édité chez KLARTHE)
cultive une émission feutrée, et même suave comme millimétrée.
Les Mélodies sont autant de pièces personnelles voire intimes
qui témoignent de la vie amoureuse de Debussy ; certaines
étant de fait, des offrandes hommages à l’être aimée : Marie
Vasnier et Emma Bardac ; toutes deux étaient chanteuses et ont
interprété les mélodies de leur compagnon très épris.
Dans  ce  recueil  double,  la  cantatrice  sait  trouver  les
inflexions justes et parfois enivrées dans une succession de
perles  mélodiques,  d’un  Debussy,  jeune  (Nuits  d’étoiles,
l’offrande d’unadolescent de quasi… 18 ans en 1880) ; l’idée
de suivre chronologiquement l’inspiration du Debussy mélodiste
est  claire,  parfaitement  explicitée,  musicalement  s’entend,
quoique aussi musicologique, comme le réalise le texte très
développé du livret.
L’attention  aux  mots,  l’évidente  curiosité  pour  exprimer
chaque situation du poème offrent une éloquente vision sur
l’écriture debussyste : coloriste, atmosphérique même, sans
aucun maniérisme ni affèterie académique.

http://www.klarthe.com/index.php/fr/enregistrements/ginastera-detail


Créées  en  1904  chez  madame  Edouard  Colonne,  les  mélodies
de Fêtes galantes sur des poèmes de Verlaine (1869) racontent
cette intimité qui fusionne les deux cœurs (Emma pour le Livre
II… qui n’est pas abordé ici). En poète musicien, Debussy
cultive  ce  goût  de  l’étuve  emperlée,  des  images  enivrées
énigmatiques ou plus dramatiques. Ainsi le triptyque des Fêtes
Galantes (Livre I) : « Fantoches » est expressif, narratif,
furtif et percutant quand « Clair de lune » (ses « masques et
bergamasques ») diffuse un scintillement plus langoureux et
évanescent, son énonciation portée par une candeur blessée et
tendre. « Le jet d’eau » d’après Baudelaire (arrangement pour
soprano  et  quintette  par  Benoît  Menut)  intéresse  par  ce
miroitement  instrumental  qui  enveloppe  le  chant  ;  et  les
interprètes réalisent et réussissent l’énigme et le climat de
secret  enchanté  des  Poèmes  d’après  Mallarmé,  parfois
incertains et sombres même en leurs harmonies raffinées et
tendues  («  Soupir  »)  ;  ou  pures  invitations  à  l’extase
(dernier poème du triptyque,  « Eventail »). La fragilité du
timbre bien articulé ressuscite la chair diaphane, sensuelle,
souvent murmurée de la poétique debussyste.

Même grande sincérité pour le pianisme réglé sur le
même mode intimiste et intérieur de Romain David
(Images)  ;  auquel  le  violoncelle  souple  et  très
nuancé  de  Patrick  Langot  apporte  une  résonance

spécifiquement grave (Sonate pour violoncelle et piano) propre
à la partition conçue pendant la guerre (comme la Sonate pour
violon  avec  la  violoniste  Stéphanie  Moraly).  Double  cd
enivrant.
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CD, DEBUSSY / Tôn-that Tiêt : Mélodies,
Sonate, Prélude à l’après midi d’un Faune
(2 cd Klarthe records) – Claude Debussy
(1862-1918)  :  Mélodies,  Sonates  pour
violon  et  piano,  pour  violoncelle  et
piano. Prélude à l’après-midi d’un faune
(arrangement  pour  quintette  avec  piano
par Benoit Menut). Tôn-Thât Tiêt (né en
1933)  :  Regards  dans  la  brume  pour

quatuor à cordes et piano (Trois regards sur le Prélude à
l’après-midi d’un faune). Maya Villanueva, soprano. Quintette
Syntonia. 2 CD Klarthe records. Enregistré en janvier 2018.
Durée totale : 1h56mn – CLIC de CLASSIQUENEWS

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

CD 1    > Claude DEBUSSY (1862-1918)

    1 :   Nuit d’étoiles (1880)
2  :  La belle au bois dormant (1890)

        Images [oubliées] (1894)
3  :  III. Quelques aspects de «Nous n’irons plus au bois»
parce qu’il fait un temps insupportable
4  :  Les angélus (1892)

        Images (Deuxième Série, 1907)
5  :  I. Cloches à travers les feuille
6  :  Minstrels pour violon et piano* (1914)
7  :  Pantomime (1883)
8  :  Scherzo pour violoncelle et piano du «Nocturne et
Scherzo» (1882)
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9  :  Voici que le printemps (1884)

        Images (Deuxième Série, 1907)
10  :  II. Et la lune descend sur le temple qui fut
11   : Les papillons (1881) – Images (Deuxième Série, 1907)
12  :  III. Poissons d’or
13  :  Romance  «Silence ineffable de l’heure» (1883)
14   : Apparition (1884)

        Sonate pour violon et piano* (1916-17)
15   : I. Allegro vivo
16   : II. Intermède. Fantasque et léger
17    :III. Finale. Très animé

______________________________________________________________
__________________________________

    CD 2    > Claude DEBUSSY 

    1  :  Prélude à l’après-midi d’un faune (1894) – arr. pour
quintette avec piano de Benoît Menut

        Fêtes galantes (Premier livre, 1892)
2  : I. En sourdine
3  : II. Fantoches
4  : III. Clair de lune
5  : Noël des enfants qui n’ont plus de maison (1915) – arr.
pour soprano et quintette avec piano de Benoît Menut

        Sonate pour violoncelle et piano (1915)
6  :  I. Prologue. Lent, sostenuto e molto risoluto
7  :  II. Sérénade. Modérément animé
8  :  III. Final. Animé, léger et nerveux

        Cinq poèmes de Charles Baudelaire (1889) – arr. pour
soprano et quintette avec piano de
Benoît Menut
9  :  II. Le jet d’eau

        Trois poèmes de Stéphane Mallarmé (1913)



10  :  I. Soupir
11  :  II. Placet futile
12  :  III. Éventail

        > TÔN-THÂT Tiêt (né en 1933)
Regards  dans  la  brume   pour  quatuor  à  cordes  et  piano
(2013-2014)
Trois regards sur le «Prélude à l’après-midi d’un faune»

 

 

 

Maya VILLANUEVA,  soprano  /  QUINTETTE SYNTONIA
Stéphanie MORALY* et Thibault NOALLY,  violons / Caroline
DONIN,  alto /
Patrick LANGOT,  violoncelle / Romain DAVID,  piano

Couverture  du cd : Vaslav Nijinski dans l’Après-midi d’un
faune. Aquarelle (1912) de Léon Bakst

 

 

 

Récital de Guillaume COPPOLA
à Sceaux
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SCEAUX  (92),  sam  16  fév  2019,  17h30.
Guillaume COPPOLA, piano. La Schubertiade de
Sceaux invite le pianiste Guillaume Coppola
dans un répertoire qu’il sait défendre avec
passion et nuances. Chopin, Debussy, sans
omettre son cher Schubert, sujet antérieur
d’un cd en son temps distingué par un CLIC
de CLASSIQUENEWS : CD Schubert Valses nobles
et sentimentales (sept 2014).

Notre rédacteur Ernst Van Beck écrivait son enthousiasme pour
le jeu filigrané, arachnéen capable de profondeur comme de
gravité : … « Des Sentimentales, si bien nommées mais sans
effusion ni voyeurisme aucun, tout l’art du toucher est là-,
on retient la 13ème évidemment pour son rayonnement tendre et
caressant, d’une douceur fraternelle si enveloppante… et comme
éternellement  tournante  comme  un  perpetuum  mobile…  ,  mais
aussi  la  18è  et  sa  cadence  racée  pleine  de  fierté  comme
d’élégance.  C’est une série de séquences qui frappe par leur
nervosité comme leur souplesse mélodique : acuité, précision,
versatilité  dynamique,  Guillaume  Coppola  envisage  chaque
épisode  comme  un  mini  drame  d’une  mordante  vivacité.  Un
appétit de vivre qui contraste évidemment avec la gravité des
pièces complémentaires… »

A Sceaux, Guillaume Coppola joue deux Valses,qu’il relie lors
de ce récital, à l’intimisme fougueux de Chopin et l’art des
miniatures picturales (et climatiques) du Debussy des Préludes
(deux extraits : La Puerta del Vino et feux d’artifice). En
complément, le pianiste propose enfin la matière du rêve et
lla sensualité amoureuse de Clair de lune… épisode aussi aisé
techniquement que redoutable sur le plan de l’intonation et de
l’articulation. Un programme jalonné de pépites et de défis…

Guillaume Coppola
Programme du récital à Sceaux

FRANZ SCHUBERT
Valses nobles et sentimentales
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FREDERIC CHOPIN

Valses opus 64 n°2, opus 70 n°2
Grande Valse brillante op. 18.

Nocturne op. 9 n°1
Sonate n°2

CLAUDE DEBUSSY
Préludes (2è Livre) :

La Puerta del Vino
Feux d’artifice

Clair de lune

______________________________________________________________
__________________________________

SCEAUX, Hôtel de Ville (92)
Samedi 16 février 2019, 17h30
Guillaume Coppola, piano

Réservez votre place
sur le site de La Schubertiade de Sceaux
http://www.schubertiadesceaux.fr/guillaume-coppo

la-16-fevrier-2019/

______________________________________________________________
__________________________________

APPROFONDIR
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CD.  Schubert  :  Valses  nobles,
Sentimentales  Sonate  D  537
(Guillaume  Coppola,  1  cd
Eloquentia).  En  s’attachant
principalement  aux  œuvres
méconnues  ou  moins  jouées  de
Schubert,  Guillaume  Coppola
souligne la finesse suggestive,
onirique,  radicale,  ce
bouillonnment  de  l’intime  qui
fait  la  séduction  irrésistible

des  partitions  ici  choisies…  Valses  nobles,  Valses
sentimentales,  le  pianiste  Guillaume  Coppola  délivre  le
message d’une secrète intériorité d’un Schubert qui tout en
s’enivrant de ses propres divagations, approfondit en réalité
une quête intérieure, tissée sur la durée, dans la pudeur et
la suggestivité. L’arche tendue d’un long parcours qui se lit
à travers les deux cycles dansants, soit 12 puis 34 Valses
caractérisées, dessine une perspective dont l’interprète sait
restituer la secrète unité organique. Miniatures – la plus
longue est la 3ème des Nobles (plus de 2mn), quand la plupart
avoisine, 30, 40 ou 50 secondes, – majoritairement sur le
rythme syncopé balançant et donc hypnotique dit  ” anapestique
” (2 croches/ 1 noire)-, il s’agit d’esquisses – bambochades
dirions  nous  en  contexte  pictural-,  d’un  trait  d’humeur
rapidement esquissé qui suscite surtout une part de liberté et
de fine légèreté proche de l’esquisse ou de l’improvisation.

 

______________________________________________________________
__________________________________

 

 

PARCOURIR les autres concerts de LA SCHUBERTIADE DE SCEAUX
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2019 :

SCEAUX, La Schubertiade, saison
2018-2019. Du 13 octobre 2018 au
30 mars 2019. Sceaux (92 – Hauts
de  Seine  sud),  superbe  ville
accolée  au  parc  du  château
éponyme,  renoue  avec  sa  riche
histoire musicale. Déjà au XVIIè, le site est demeuré célèbre
pour le raffinement des célébrations baroques qui y étaient
données.  Mélomane  et  fastueuse,  la  Duchesse  du  Maine,
insomniaque, organisait de somptueuses fêtes nocturnes dans
son domaine (les fameuses 16 Grandes Fêtes de nuit de 1714 et
1715). Les Maine ont incarné ainsi, au moment où le Roi Soleil
s’éteint à Versailles, une manière de bon goût, associant
l’impertinence et l’excellence : le culte de la nuit affirmant
une  voie  différente  voire  contraire  à  la  célébration
officielle  du  soleil  versaillais.  Joyeuse,  festive,  la
duchesse du Maine offrait un tout autre visage artistique et
politique,  loin  des  austérités  de  Versailles  au  début  du
XVIIIè.

LA MUSIQUE DE CHAMBRE A SCEAUX… Plus
de 3 siècles après ce premier âge d’or
culturel  et  artistique,  la  ville
située  au  sud  des  Hauts  de  Seine,
réactive sa riche histoire musicale,
et accueille à partir d’octobre 2018
(dès  le  13  octobre),  une  nouvelle
saison  musicale,  plutôt  romantique,
dédiée à la musique de chambre et en
particulier à Franz Schubert : « La

Schubertiade de Sceaux ». Chaque Quatuor, Trio, Quintette de
Franz Schubert est un voyage intérieur d’une puissante poésie,
capable de transporter et de saisir. L’errance schubertienne
s’exprime  avec  cette  langueur  suspendue  jamais  résolue;

http://domaine-de-sceaux.hauts-de-seine.fr/timeline/histoire/duc-maine/
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mélancolie profonde, nostalgie d’un eden qui n’a peut-être
jamais  été  mais  qui  est  ardemment  désiré,  chaque  opus  de
Schubert conduit au-delà des apparences et du texte, vers cet
invisible  essentiel  qui  nourrit  l’âme  et  comble  l’esprit.
Toute la musique de Schubert est une réflexion sur le sens de
la vie et l’inéluctable mort, la permanence du sentiment, la
vanité terrestre, l’appel au rêve ; elle cultive le réconfort
de la tendresse, l’éloquente magie de la musique… Mais aux
côtés  des  partitions  schubertiennes,  le  nouveau  cycle  de
concert à Sceaux propose d’autres compositeurs, de Mozart,
Haydn à Beethoven, jusqu’aux auteurs contemporains. EN LIRE
PLUS

 

CD  critique.  DEBUSSY  par
Véronique BONNECAZE, piano (1
cd PARATY 2018)
CD  critique.  DEBUSSY  par
Véronique BONNECAZE, piano (1 cd
PARATY  2018).  Somptueuse  leçon
de  piano,  le  DEBUSSY  de
Véronique  Bonnecaze  captive
autant  par  la  réalisation
musicale  que  la  justesse
poétique. Le choix du Bechstein
1900  est  pertinent  et  très
fécond,  rappelant  combien  la
sonorité  est  une  question  de
toucher mais aussi de mécanique,
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l’équilibre entre les deux, révélant évidemment le tempérament
des plus grands. A notre connaissance aucun des plus grands
interprètes internationaux ne partage avec Véronique Bonnecaze
cette  réflexion  (et  cette  audace)  sur  le  choix  de
l’instrument, en affinité avec le répertoire et l’esthétique
concernés. Tous les plus médiatisés, d’Argerich à Pollini et
Freire, sans omettre les talents de la nouvelle génération, de
Grosvenor à Trifonov (Malofeev a encore du temps pour polir
davantage son propre son), et l’on ne parle pas des lolitas
people  (telles  Yuja  Wang  ou  Alice  Sara  Ott):  tous  sans
exception jouent sur Steinway ou Yamaha voire Fazioli. Notre
époque est donc au formatage sonore. Voilà donc dans le choix
du  piano,  une  approche  qui  se  distingue…  née  d’un  soin
spécifique  qui  relève  d’une  approche  artisanale.  Et  elle
fonctionne admirablement.
Véronique  Bonnecaze  a  elle-même  souligné  combien  grâce  au
Bechstein,  une  marque  appréciée  par  Claude  Debussy,  les
mélanges  et  superpositions  des  harmonies  sont  comme
« régénérées » grâce au piano d’époque. Cela profite aussi à
cette  quête  spécifique  du  timbre  qui  ouvre  de  nouveaux
espaces,  cultive  des  sensations  inédites,  réinvente
l’expérience  de  l’auditeur.
La  maîtrise  technique  et  la  hauteur  de  vue  sur  le  plan
poétique éclatent dès « Clair de lune », extrait de Suite
Bergamasque, d’après Verlaine et qui est une pièce de jeunesse
(1890) : techniquement assez aisée, la séquence célèbre en
très peu de notes, l’évasion vers la sensualité suspendue,
porte des imaginaires ; en un jeu intérieur, c’est un nocturne
amoureux, ou un souvenir intime dont la caresse produit une
extase  toujours  renouvelée.  Le  jeu  de  Véronique  Bonnecaze
montre tout ce qui compose le génie de Debussy : son sens de
la  construction,  son  goût  de  la  couleur,  tout  inféodés  à
l’intensité  du  souvenir  qui  ressuscite  ;  c’est  comme  la
madeleine de Proust : une sensation qui s’électrise à mesure
qu’elle est réitérée. On y retrouve dans les bémols (5 à la
clé),  la  puissance  harmonique  des  climats  de  Prélude  à
l’après-midi d’un faune : autre volupté souveraine. Magnifique



entrée en matière pour ce programme idéalement conçu.
Séquence  plus  lumineuse  encore,  L’Isle  joyeuse  (1904)
s’inscrit pleinement dans le choix du Bechstein : la mécanique
maîtrisée exprime cet élan vers la vie, cet appel fluide et
continument  ondulant  à  l’extase…  amoureuse  elle  aussi  car
Debussy sur l’île de Jersey célèbre alors sa passion pour Emma
Bardac, avec laquelle il partage désormais sa vie. La matière
sonore s’électrise là aussi, mais en s’allégeant, immatérielle
et climatique, fusionnant l’image de l’île et le vent marin
qui glisse et s’évade. Véronique Bonnecaze convoque idéalement
ce Debussy poète, ivre de la sensation, collectionneur des
climats, grand alchimiste des éléments mêlés et sublimés.

Avec  Images  de  1907  (2è  série),  nous  sommes  encore  dans
l’enivrement des sens, servi par une technique de plus en plus
allusive, picturale, et … quasi abstraite. « Poissons d’or »
désigne  les  poissons  scintillants  dans  l’onde  (les
«  Goldfishes  »  des  anglais)  dont  l’écriture  exprime
l’immatérialité active, la sensation fugitive des écailles et
de l’oeil du poisson, en mouvement permanent, que le jeu de la
pianiste embrase littéralement par sa digitalité là encore
picturale,  essentielle,  vibratile.  Précise,  la  palette  des
nuances ainsi restituée renvoie au panneau laqué chinois que
possédait Debussy et qui représentait des poissons de nacre et
d’or. Davantage qu’une description, c’est la sensation même su
sujet  ;  l’impressionnisme  de  Debussy  cristallise  la  forme
évanescente  du  poisson  dont  le  piano  exprime  la  station
mobile, le mouvement lui-même.
On relève cette même qualité vibratile du toucher dans « Et la
lune  descend  sur  le  temple  qui  fut  »  dont  l’orientalisme
égrène  sa  matière  cristalline  et  presque  froide  en  une
évocation  qui  suscite  là  aussi  la  vision  poétique  et
picturale.
La force de l’évocation chez Debussy est de fusionner le temps
et l’espace à travers un tissu sonore d’une volupté harmonique
à la fois dense et vaporeuse. Véronique Bonnecaze nous fait
écouter  tout  cela  ;  au  compositeur  poète  et  peintre,



l’interprète détecte et révèle aussi le visionnaire cinéaste,
car Debussy compose en images et en mouvement, avec un sens de
la composition qui cite immédiatement des cadrages précis.

C’est  évidemment  le  cas  des
Préludes  (Premier  Livre  :
1909-1910),  aux  titres
évocateurs  qui  sont  autant
d’épisodes  immédiatement
caractérisés, de vrais tableaux
riches  en  timbres,  couleurs,
harmonies rares et changeantes,
porteuses  de  nuances  sonores
jamais  conçues  jusque  là  avec
autant  de  force  et  de

raffinement. Le compositeur stimule notre imaginaire : le vif
argenté et foudroyant des Collines d’Anacapri ; le tumulte
incisif, puissant et ciselé de Ce qu’a vu le vent d’Ouest
(encore  un  épisode  qui  fusionne  mouvement  et  image)  ;  la
respiration allusive flattant l’archaïsme feutré de la Fille
aux cheveux de lin ; les trois derniers Préludes enchantent
par leur identité et leur violence maîtrisées. Debussy fait
surgir  sa  Cathédrale  engloutie  au  lever  du  soleil  (pour
ensuite s’enfoncer dans la mer) : en une série d’arches et de
portiques qui gagnent à chaque passage l’épaisseur et le poids
du  mystère  ;  l’ampleur  du  monument  jaillit,  se  dessine  à
mesure qu’il s’enfonce. Il y a ces deux mouvements simultanés
qui pourtant se réalisent dans l’immatérialité du secret :
l’ampleur sonore comme un jeu d’orgue fusionne aussi ici l’air
et l’eau.

Puis Véronique Bonnecaze, synthétisant la fantaisie illimitée
et libre de Mendelssohn inspiré par Shakespeare (Songe d’une
nuit d’été), exprime l’humeur de Puck, le lutin espiègle et
aérien, à la fois capricieux et fantasque qui avec Obéron,
manipule, trompe, envoûte les amants perdus, égarés… En un jeu
comme fugace et magistralement esquissé, la pianiste convoque

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2018/02/debussy-portrait-dossier-centenaire-2018.jpg


ce monde nocturne enchanté et d’une subtilité arachnéenne qui
s’accomplit dans la dernière phrase telle une ultime esquive à
peine perceptible.

Du chien, du caractère et du panache,  l’esprit taquin de
Minstrels  résonne  dans  sa  succession  quasi  heurtée  et
finalement très jazzy de formules à la Satie. La vitalité
rythmique qui souligne aussi le goût du jeu, une facétie quasi
enfantine chez Debussy, transparaît clairement dans la lecture
de Véronique Bonnecaze.

Fluide,  ondulante,  La  plus  que  lente  (1910)
déploie ce somptueux abandon mais avec un sens de
la retenue et du caprice… digne de Ravel. Là
encore le style est élégantissime, et le toucher
caressant, amusé. On ne saurait imaginer meilleur

récital concluant ainsi l’année Debussy en France. Magistral
récital.

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

VOIR  le TEASER vidéo du cd DEBUSSY / Bechstein 1900 par
Véronique Bonnecaze (1 cd PARATY)

http://www.classiquenews.com/video-teaser-veronique-bonnecaze-
joue-debussy-bechstein-1900-1-cd-paraty/

 

 

 

______________________________________________________________
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__________________________________

AGENDA / CONCERT

Dimanche 3 février 2019 // 16h
A la Ferme de Villefavard, Limousin

2, impasse de la Cure de l’Église – 87190 Villefavard

 

 

 

______________________________________________________________
__________________________________

PROGRAMME DEBUSSY par Véronique Bonnecaze

1. Clair de lune (1890)
2. L’Isle Joyeuse (1903-1904)
Images, 2e série (1907)
3. Cloches à travers les feuilles
4. Et la lune descend sur le temps qui fut
5. Poissons d’or
Préludes, Livre I (1909-1910)
6. I. Danseuses de Delphes
7.II. Voiles
8. III. Le Vent dans la plaine
9. IV. « Les sons et les parfums tournent dans l’air du soir »
10.V. Les Collines d’Anacapri
11. VI. Des pas sur la neige
12. VII. Ce qu’a vu le vent d’Ouest
13. VIII. La Fille aux cheveux de lin
14. IX. La Sérénade interrompue
15. X. La Cathédrale engloutie
16. XI. La Danse de Puck
17. XII. Minstrels
18. XIII. La plus que lente L.121 (1910)



______________________________________________________________
__________________________________
Enregistrement réalisé en mars 2018 à la Ferme de Villefavard
sur piano C. Bechstein 1900 – Prise de son, montage, mastering
: Cyrille Métivier
______________________________________________________________

LIRE aussi notre présentation du CD DEBUSSY / Bechstein 1900
par Véronique Bonnecaze (1 cd PARATY)

http://www.classiquenews.com/veronique-bonnecaze-joue-debussy/

COMPTE-RENDU, concert. PARIS,
cercle  France-Amériques,  le
14  janvier  2019.  Véronique
BONNECAZE,  piano.  LISZT,
DEBUSSY
COMPTE-RENDU,  concert.  PARIS,
cercle  France-Amériques,  le  14
janvier  2019.  Véronique
BONNECAZE,  piano.  LISZT,
DEBUSSY.  Il  fallait  bien
attendre  la  fin  de  l’année
Debussy (et donc au delà) pour
disposer enfin d’une main sûre,
d’une  pensée  entière  capable
d’en  comprendre  et  la
construction  révolutionnaire  et
l’infini poétique : si l’année
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Debussy 2018 est bel et bien derrière nous, janvier 2019 nous
renvoie à cette (triste car timide) année de célébration du
centenaire, mais ici revivifiée avec éclat et pertinence grâce
à l’approche de la pianiste Véronique Bonnecaze. L’expérience
du concert confirme la réussite de son disque dédié au grand
Claude, que fait paraître le label Paraty, ce 25 janvier 2019.
Le cercle France-Amériques accueille son premier concert de
lancement.

 
 
 
 

Pictural, poétique : le
Debussy de Véronique

Bonnecaze
 
 



 
 

Pour commencer, il faut chauffer le clavier et affiner la
projection sonore du Bechstein dans la salle écrin XVIIIè en
blanc et or (salon central du premier étage de l’Hôtel le
Marois) ; les œuvres de Liszt le permettent (3 extraits des
Années de Pèlerinage – La Suisse) : profondeur méditative et
intimité  qui  s’électrise  progressivement  de  La  Vallée
d’Obermann ; vitalité coulante, claire, secrêtement allusive
d’au bord d’une source… la voici cette sensation qui semble
vécue sur le motif naturel et que Debussy explore après Franz.
Puis c’est la puissance narrative et la force sonore quasi
abstraite d’Orage qui fait imploser le cadre linguistique…
LISZT, génie éloquent et dramatique déploie une dramaturgie

http://www.classiquenews.com/wp-content/uploads/2019/01/BONNECAZE-piano-debussy-debussy-livres-estampes-critique-cd-concert-festival-musique-classique-opera-actus-infos-musique-classique-Veronique-Bonnecaze.jpg


mystique, à force de détails expressifs, autant d’éléments qui
mettent  en  condition  l’interprète.  Et  lui  permettent  de
parcourir le clavier, d’éprouver la mécanique…

Véronique  Bonnecaze  a  bien  raison  de  croiser  les  deux
tempéraments. Jouer Liszt puis Debussy nous paraît excellent.
Le premier, lyrique et démonstratif, compose le plus engageant
des débuts de programme ; mais il n’est pas que virtuose : il
est aussi poète, et même atonal, comme Nuage gris, dans sa
matière flottante, évocatrice et suspendue, nous le rappelle.
C’est en réalité une transition idéale vers le mystère et les
tableaux sensoriels d’un Debussy, absolument inclassable. Et
Debussy lui-même put écouter le Maître, détailler sa fabuleuse
technicité, servante d’une ardeur spirituelle hors normes.

 

C’est  tout  le  mérite  de  Véronique  Bonnecaze  que  de  nous
livrer, et mieux, nous dévoiler, Claude Debussy à la fois
immédiatement proche, et fabuleusement abstrait. La technique
est sûre, les mains dans le clavier, et la pensée déjà habitée
par la poésie évanescente, suggestive du magicien Claude. La
pianiste joue quelques pièces extraites de son nouvel album à
paraître  chez  PARATY.  Ce  sont  5  joyaux  qui  composent  la
matière allusive des Préludes. Tous paysages pianistiques d’un
fini souverain, aux titres évocateurs, qui rappellent combien
le compositeur fut amateur et connaisseur de poésie ; poète,
Debussy  écrit  comme  un  peintre,  maniant  la  couleur,  en
alchimiste. Liszt demeure à distance de son sujet, comme pour
mieux  contempler  puis  nous  transmettre  la  noblesse  de
l’architecture. En esthète idéaliste, il contemple et célèbre
le  grand  dessein  universel  en  exprimant  l’extase  souvent
spirituelle  voire  mystique  que  cela  suscite  chez  lui  ;  à
l’inverse, en sensuel et d’une modernité picturale, Debussy,
lui, palpite et vibre dans la matière de l’air, de l’eau ;
tout respire chez lui la sensation organique des éléments : il
est dans le sujet. Mais une matière aux vapeurs harmoniques
qui enchantent, dont Véronique Bonnecaze rétablit le chant



fluide  et  continu,  les  vibrations  spécifiques,  la
constellation  d’éclats  nuancés  qui  transforme  le  piano  en
théâtre  naturel,  où  se  lovent  amoureusement  souvenirs  et
sensations.

« Le vent dans la plaine » est à la fois chant aérien et
traversée dans l’espace ; « Les collines d’Anacapri » sont des
rires, un appel à l’embarquement où les rythmes crépitent
comme des éclairs finement ciselés ; le toucher fin et précis,
le sens des respirations, la justesse du rubato détaillent
toute la magie de l’ensevelissement et du secret dans « Des
pas  sur  la  neige  »,  jusqu’à  la  sensation  de  la  matière
neigeuse  elle-même…  Impressionniste,  Debussy  l’est
incontestablement ; comme Monet sur le sujet des Nymphéas, le
compositeur se place dans le motif, en plein air, au cœur du
saisissement sensoriel qui en découle.

Puis, après la fureur flamboyante de « Ce qu’a vu le vent
d’Ouest », (qui clôt pour la soirée, le cycle extraits des
Préludes),  avouons  notre  totale  adhésion  aux  visions  et
sensations de « Poissons d’or » (extrait d’Images) dont la
pianiste des mieux inspirées exprime jusqu’à la suspension de
l’animal aquatique dans l’onde, jouant des transparences et
des miroitements de l’écriture. Eau, espace, temps fusionnent
; s’électrisent.

 

Le  récital  s’achève  sur  la  texture  aérienne  de  «  l’Isle
joyeuse » et l’infinie tendresse de « Clair de lune ». A-t-on
mieux  joué,  a-t-on  mieux  compris  la  lyre  poétique  et
énigmatique  de  Debussy  ?  Cette  moisson  de  voluptueuses
sensations qui fécondent l’imaginaire confirme les affinités
de Véronique Bonnecaze avec les mondes picturaux de Debussy,
et son disque à paraître le 25 janvier chez Paraty s’annonce
comme  l’événement  de  l’année  Debussy  2018  en  France,  son
couronnement à un mois près. A suivre.



 
 
 
 

______________________________________________________________
__________________________________

 

COMPTE-RENDU, concert. PARIS, cercle France-Amériques (Hôtel
Le Marois, le 14 janvier 2019. Véronique BONNECAZE, piano.
LISZT, DEBUSSY. Extraits du cd Debussy par Véronique Bonnecaze
(Bechstein 1900), 1 cd Paraty à paraître le 25 janvier 2019.

  
 

LIRE aussi notre présentation du CD DEBUSSY par Véronique
BONNECAZE

Enregistré à la Ferme de Villefavard en
mars  2018  sur  un  piano  Bechstein,  le
nouveau  cd  de  la  pianiste  française
Véronique  Bonnecaze  clôt  l’année  du
centenaire  Debussy  2018  et  crée
l’événement en début 2019, tant le geste
pianistique, le choix des pièces et celui
du  piano  (un  Bechstein  restauré  pour

l’occasion)  et  leur  enchaînement  suscitent  l’admiration.
Pianiste  et  compositeur,  Debussy  réinvente  le  langage
pianistique au début du XXè, en étroite connivence avec les
mondes  poétiques  et  littéraires.  En  ambassadrice  inspirée,
Véronique Bonnecaze détecte les allitérations et connotations
allusives de l’écriture d’un Debussy poète…
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VOIR le TEASER vidéo DEBUSSY par Véronique BONNECAZE

 

 

  
 
 
 

VIDEO,  teaser.  VERONIQUE
BONNECAZE  joue  DEBUSSY
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(Bechstein 1900, 1 cd Paraty)
VIDEO,  teaser.  VERONIQUE  BONNECAZE  joue
DEBUSSY...  Pour  PARATY,  la  pianiste  Véronique
BONNECAZE  joue  Debussy  sur  un  piano  Bechstein
1900.  Parution  le  25  janvier  2019.  Version
française (© studio CLASSIQUENEWS.TV – Réalisation
: PA PHAM) –  Enregistré à la Ferme de Villefavard en mars
2018 sur un piano Bechstein, le nouveau cd de la pianiste
française  Véronique  Bonnecaze  clôt  l’année  du  centenaire
Debussy 2018 et crée l’événement en début 2019, tant le geste
pianistique,  le  choix  des  pièces  et  celui  du  piano  (un
Bechstein  restauré  pour  l’occasion)  et  leur  enchaînement
suscitent  l’admiration.  Pianiste  et  compositeur,  Debussy
réinvente le langage pianistique au début du XXè, en étroite
connivence  avec  les  mondes  poétiques  et  littéraires.  En
ambassadrice  inspirée,  Véronique  Bonnecaze  détecte  les
allitérations  et  connotations  allusives  de  l’écriture  d’un
Debussy poète ; le choix du Bechstein de 1900 est légitime car
Debussy travaillait sur ce type de clavier qui permet des
recherches et des trouvailles aussi subtiles que spécifiques
en particulier sur les étagements harmoniques… : Véronique

BONNECAZE s’affirme ici comme une debussyste de
premier plan. L’interprète aborde des intemporels
sublimes tels Clair de lune, L’Isle joyeuse ;
mais aussi les perles d’une ineffable ferveur du
Livre I des Préludes (1909 – 1910), dont Danseuse

de  Delphes,  Les  Collines  d’Anacapri,  Ce  qu’a  vu  le  vent
d’ouest, la Cathédrale engloutie, la Danse de Puck… Son album
est l’une des plus éblouissantes réussites de l’année Debussy,
édité par le label français fondé par Bruno Procopio, PARATY.
CD événement et CLIC de classiquenews de janvier 2019.
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LIRE ici notre présentation « premières impressions  » du cd
DEBUSSY par Véronique Bonnecaze, prochains concerts de la

pianiste au fluide poétique irrésistible
http://www.classiquenews.com/veronique-bonnecaze-joue-debussy/
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COMPTE-RENDU,  concert.
SCEAUX, La Schubertiade, le 8
décembre  2018.  Quatuor
Modigliani  :  Schubert,
Mozart, Debussy.
COMPTE  RENDU,  concert.  SCEAUX,
La Schubertiade, le 8 décembre
2018.  Quatuor  Modigliani  :
Schubert,  Mozart,  Debussy.
De toute évidence, ce qui frappe
avant tout chez les Modigliani,
c’est  la  sûreté  de  leur
sonorité, l’ampleur du geste en
particulier  défendu  par  le
premier violon (Amaury Coeytaux), la volonté d’unir et de
fusionner une respiration claire et nuancée qui emporte et
précise le caractère de chaque pièce. Le programme rentre bien
dans la thématique cultivée depuis sa première session par La
Schubertiade de Sceaux : piliers de la musique de chambre
(dont surtout la présence pour chaque concert du samedi, d’une
œuvre clé de Schubert) et horizon stylistique très élargi, car
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passer ainsi ce 8 décembre, de Schubert à Mozart puis Debussy,
exige chez les spectateurs comme de la part des interprètes,
une capacité de concentration égale et même progressive, à
mesure que l’on passe d’une écriture à l’autre.

Schubert d’abord, incontournable en raison du titre même de la
saison  musicale  à  Sceaux  :  rien  n’atteint  l’appel  à  la
mystérieuse  mélancolie  que  l’écriture  schubertienne…  Plutôt
passionné, le Quartettsatz D 703 de 1820 est un mouvement de
quatuor, sans suite, mais son intensité justifie amplement
qu’il soit joué en ouverture du concert : comme un portique
d’une rare activité ; les Modigliani, porté par l’activité
mélodique  incessante  du  premier  violon,  en  expriment  et
l’urgence et la détermination.

Quoiqu’on en dise, à chaque audition de l’une de ses oeuvres,
Mozart  saisit  par  sa  profondeur  et  sa  sincérité.  Il  est
classique  et  déjà  …romantique.  Le  quatuor  K  465  «  les
dissonances  »  de  1785  dépasse  largement  le  cadre  de  son
époque, celui du néoclaccisime, des Lumières, à quelques mois
de la Révolution française. La liberté du geste, la fougue
cependant millimétrée que les Modigliani savent cultiver à
travers ses 4 mouvements en disent long sur l’imagination et
l’ambition  de  l’écriture.  Mozart  plus  sûr  que  jamais,  et
visionnaire,  n’a  rien  laissé  au  hasard,  surtout  pas  à
l’erreur, comme cela fut avancé par un critique mal intentioné
: aucune dissonance en réalité. Ce n’est pas parce que le
manuscrit comporte des ratures (si rares dans le catalogue de
Mozart) qu’elles indiquent une faiblesse dans l’inspiration.
Bien au contraire. Les instrumentistes, précis, fougueux, mais
toujours souples, dès le début conçu comme une marche funèbre
voire  lugubre,  s’accordent  en  nuances  ténues  :  délivrant
immédiatement cette élégance viennoise, ce ton de légèreté
profonde,  soucieux  de  clarté  comme  d’articulation,  en
particulier dans le jeu des dialogues entre le violon I et
l’alto… L’Andante cantabile foudroie par sa gravité noire, une
sorte de suspension tragique qui redouble de pudeur, comme



l’expression d’une intériorité secrète. Contrastant avec ce
qui  précède,  le  Menuetto  (allegro)  affirme  une  belle
élasticité rythmique grâce à un jeu à la fois enjoué et vif.
Enfin le dernier Allegro (molto) confirme l’extrême agilité du
violon I, sa volubilité toujours musicale qui entraîne ses
partenaires,  …  le  sourire  du  violon  II,  la  carrure  du
violoncelle.

Après le court entracte, place à la pièce maîtresse selon
nous. Celle que nous attendons. L’œuvre pour laquelle nous
nous sommes déplacés et qui s’inscrit opportunément dans le
cycle des célébrations du centenaire Debussy 2018 : le seul
Quatuor de l’auteur de Pelléas, une partition de jeunesse,
conçue en sol mineur et datée de 1892. Debussy y fait la
synthèse à son époque des recherches les plus avancées en
matière d’écriture (comme le principe cyclique cher à Franck)
mais c’est une offrande première, assujettie à sa passionnante
et puissante personnalité, en particulier dans la conception
de  l’architecture  harmonique.  Inclassable,  porteur  et
défricheur d’horizons nouveaux, l’unique Quatuor de Debussy
offre  une  traversée  sertie  de  surprenants  passages,  une
constellation de rythmes changeants, un caractère continûment
sinueux et mouvant où se love comme une ondulation toujours
présente  et  structurante,  l’expression  renouvelée  d’une
sensualité souvent irrésistible voire enivrante qui ne cesse
de modifier sa forme au cours des quatre mouvements. Ainsi les
Modigliani soulignent la volupté naturelle du premier « Animé
et très décidé » / telle une danse libérée, à l’énoncé très
inventif ; l’acuité superactive des pizz du second mouvement
(« Assez vif et bien rythmé », aux effets décuplés d’une
guitare  ou  d’une  harpe)  ;  la  qualité  introspective  de
l’Andantino, entre retenue sensuelle et tristesse simple, avec
en fin d’épisode, une exceptionnelle qualité pudique, à la
fois allusive et mystérieuse. Là encore le sens des nuances
saisit, rappelant désormais tout ce en quoi la partition de
1892, annonce dans climats et articulation du flux musical et
mélodique, l’envoûtement futur de son… lui aussi unique, opéra



: Pelléas (1902, soit 20 années plus tard). Enfin le dernier
et quatrième mouvement ne cesse de captiver par son allant
irrépressible, avec cette notation qui n’appartient qu’à la
pensée d’un Debussy très amateur de poésie : « très modéré
puis très mouvementé et avec passion » ; le tissu harmonique
se densifie, s’exalte en particulier par la voix de l’alto et
du  violoncelle.  Debussy  semble  y  peindre  une  traversée
hallucinée à la manière de la Nuit transfigurée de Schoenberg,
en  un  souffle  à  la  fois  désespérée  et  éperdu,  puis  tout
s’allège et s’éclaircit comme une flamme qui s’élève. De toute
évidence, Debussy s’affirme dans son Quatuor avec une maîtrise
et une sûreté, une ivresse sonore que les quatre cordes du
Quatuor Modigliani abordent avec caractère, énergie, passion
et  volupté.  Passionnant.  Encore  une  session  de  chambrisme
exalté et subtil à Sceaux. De surcroît dans l’Hôtel de ville :
une  occasion  exemplaire  de  permettre  aux  citoyens  de
s’approprier un lieu public, ailleurs, froid et distant. C’est
à Sceaux, un samedi par mois, à 17h, et nul par ailleurs. Lire
ici  toute  la  programmation  de  La  Schubertiade  de  Sceaux,
saison 1 : 2018 – 2019.
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COMPTE-RENDU, concert. SCEAUX, La Schubertiade, le 8 décembre
2018.  Quatuor  Modigliani  :  Schubert,  Mozart,  Debussy.
Illustrations : © Perceval Gilles / La Schubertiade de Sceaux
2018
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Véronique  BONNECAZE  joue
DEBUSSY
PARIS,  lundi  14  janv  2019,
19h30.  DEBUSSY  par  Véronique
Bonnecaze.  Centenaire  DEBUSSY
2018  :  le  cd  événement  par
Véronique  BONNECAZE.  Enregistré
à  la  Ferme  de  Villefavard  en
mars  2018  sur  un  piano
Bechstein, le nouveau cd de la
pianiste  française  Véronique
Bonnecaze  clôt  l’année  du
centenaire Debussy 2018 et crée
l’événement en début 2019, tant
le geste pianistique, le choix des pièces et celui du piano
(un Bechstein restauré pour l’occasion) et leur enchaînement
suscitent  l’admiration.  Pianiste  et  compositeur,  Debussy
réinvente le langage pianistique au début du XXè, en étroite
connivence  avec  les  mondes  poétiques  et  littéraires.  En
ambassadrice  inspirée,  Véronique  Bonnecaze  détecte  les
allitérations  et  connotations  allusives  de  l’écriture  d’un
Debussy poète ; le choix du Bechstein de 1900 est légitime car
Debussy travaillait sur ce type de clavier qui permet des
recherches et des trouvailles aussi subtiles que spécifiques
en particulier sur les étagements harmoniques… : Véronique
BONNECAZE s’affirme ici comme une debussyste de premier plan.
L’interprète aborde des intemporels sublimes tels Clair de
lune, L’Isle joyeuse ; mais aussi les perles d’une ineffable
ferveur du LIvre I des Préludes (1909 – 1910), dont Danseuse
de  Delphes,  Les  Collines  d’Anacapri,  Ce  qu’a  vu  le  vent
d’ouest, la Cathédrale engloutie, la Danse de Puck… Son album
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est l’une des plus éblouissantes réussites de l’année Debussy,
édité par le label français fondé par Bruno Procopio, PARATY.
CD  événement  et  CLIC  de  classiquenews  de  janvier  2019.
Véronique Bonnecaze publie cet album jubilatoire le 25 janvier
2019 et joue des extraits du cycle qu’elle a enregistré au
cours de plusieurs concerts de lancement :

______________________________________________________________
__________________________________

 
 
 

Les 14 puis 26 janvier, le 3
février 2019

CONCERTS DEBUSSY par
Véronique Bonnecaze

3 concerts de lancement
 
 
 

Lundi 14 janvier 2019 // 19h30
Cercle France-Amériques
9, avenue Franklin D Roosevelt 75008 Paris
Concert  suivi  d’une  rencontre  avec  l’artiste  autour  d’un
cocktail

 
 
 



Samedi 26 janvier 2019 //
L’Atelier de Peter Wielick
Place de Bronckart, 18-20 – 4000 Liège – Belgique

 
 
 

Dimanche 3 février 2019 // 16h
A la Ferme de Villefavard, Limousin
2, impasse de la Cure de l’Église – 87190 Villefavard

 
 
 

______________________________________________________________
__________________________________

TOUTES LES INFOS sur le site
www.veroniquebonnecaze.com

https://www.veroniquebonnecaze.com

et aussi sur
PARATY.FR

http://paraty.fr/#

______________________________________________________________
__________________________________

 
 
 

VOIR LE TEASER DU CD Debussy par Véronique Bonnecaze (1 cd
Paraty / 25 janvier 2019) – Distribution Harmonia Mundi / PIAS

https://youtu.be/MK1_b6oan9Y

 

https://www.veroniquebonnecaze.com
http://paraty.fr/#
https://youtu.be/MK1_b6oan9Y
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PROGRAMME DEBUSSY par Véronique Bonnecaze

 
 

https://youtu.be/MK1_b6oan9Y


 

1. Clair de lune (1890)
2. L’Isle Joyeuse (1903-1904)
Images, 2e série (1907)
3. Cloches à travers les feuilles
4. Et la lune descend sur le temps qui fut
5. Poissons d’or

Préludes, Livre I (1909-1910)
6. I. Danseuses de Delphes

7.II. Voiles
8. III. Le Vent dans la plaine

9. IV. « Les sons et les parfums tournent dans l’air du soir »
10.V. Les Collines d’Anacapri
11. VI. Des pas sur la neige

12. VII. Ce qu’a vu le vent d’Ouest
13. VIII. La Fille aux cheveux de lin

14. IX. La Sérénade interrompue
15. X. La Cathédrale engloutie

16. XI. La Danse de Puck
17. XII. Minstrels

18. XIII. La plus que lente L.121 (1910)

______________________________________________________________
__________________________________

Enregistrement réalisé en mars 2018 à la Ferme de Villefavard
sur piano C. Bechstein 1900 – Prise de son, montage, mastering
: Cyrille Métivier

______________________________________________________________
__________________________________

 



 
 
 
EN LIRE PLUS : dossier CENTENAIRE DEBUSSY 2018, le bilan d’une
année de célébration bien timide : le cd qui paraît en janvier

http://www.classiquenews.com/dossier-claude-debussy-2018-un-centenaire-timidement-celebre-en-france/


2019 chez Paraty, outre l’affirmation du tempérament de la
pianiste Véronique Bonnecaze, rétablit avec éclat le génie du
compositeur pour le piano… Une réalisation bienvenue qui clôt
de façon superlative les célébrations Debussy en France.

 
 
 
 
 
 

POITIERS,  TAP.  Deshayes,
Vitaud…jouent Debussy, Fauré,
Duparc

POITIERS, TAP, le 11 déc 2018.
Deshayes,  Vitaud…  Le  TAP  /
Théâtre  Auditorium  de  Poitiers
fête  le  centenaire  Claude
Debussy (1862-1918). D’abord par
le chant du piano seul avec la
Suite  bergamasque  (amorcée  dès

1890, publiée en 1905) : Debussy y joue des formes du passé
(Prélude,  Menuet,  Passepied)  et  produit  un  son  et  des
harmonies nouveaux. Le 4ème épisode, un Clair de lune, vite
célèbre, allie douceur et invention mélodique.
Même ivresse sonore et forme planante, inédite dans  L’Après-
midi d’un faune, d’après  le poème de Mallarmé où le désir et
la pulsion érotique du faune conduisent le développement, la
trajectoire, la forme des harmonies. La sensualité déborde
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dans cette partition crée le 22 décembre 1894, immédiatement
saluée par le si difficile et le très exigeant Ravel. La
transcription pour clavier seul qu’en déduit le pianiste Jonas
Vitaud sait préserver l’énoncé allusif de ce rêve éveillé, 
tout  en  creusant  sa  part  de  mystère  voire  son  essence
énigmatique.

PIANO & MELODIES ROMANTIQUES
et POST ROMANTIQUES

Le chemins de la modernité

Le  programme  à  Poitiers  laisse  une  part  majeure  au  verbe
poétique en particulier aux poèmes mis en musique par Debussy,
Duparc (1848-1933), Fauré (1845-1924), tous trois maîtres de
la mélodie française… depuis le génie d’un Berlioz au début du
siècle. La trilogie ainsi exposée à Poitiers met en lumière ce
passage essentiel du romantisme au postromantisme et à la
modernité telle qu’elle s’affirme dans le cas de Debussy.

Cycle majeur de Gabriel Fauré : La Bonne chanson (1894). À
l’origine  pour  ténor  et  piano,  le  recueil  des  9  poèmes
mélodies s’inspire de Verlaine. Le concert en propose quatre
parmi les plus emblématiques de la facilité de Fauré dans ce
genre qui unit le verbe et le son en une suite de peintures
sonores picturales : Puisque l’Aube grandit, La Lune blanche, 
N’est-ce pas ? L’Hiver a cessé.

Les 3 chansons de Bilitis d’après Pierre Louÿs sont mises en
musique  par  Debussy  en  1897.  Il  s’agit  d’évoquer,  mieux
d’exprimer  le  souffle  filigrané  et  sensuel  de  l’Antiquité
grecque, comme c’était l’enjeu et donc la réussite du Faune de
1894.

Henri Duparc comme cet autre intransigeant et perfectionniste



Paul Dukas, ne laisse à la postérité que ces partitions les
plus parfaites. En témoignent les mélodies jouées ce soir : La
Vie  antérieure,  d’après  Baudelaire  (1884)  d’un  pouvoir
incantatoire et mystérieux irrésistible ; et  L’Invitation au
voyage (1870),  d’après Baudelaire aussi, qui envisage des
climats musicaux d’une profondeur inédite.

______________________________________________________________
__________________________________

DEBUSSY, FAURE, DUPARC
MARDI 11 décembre 2018, 20h30

TAP Poitiers
Durée : 1h30 avec entracte

Karine Deshayes, mezzo-soprano
Jonas Vitaud, piano

>  Claude  Debussy:  Ballade,  Suite  Bergamasque,  Prélude  à
l’après-midi d’un faune (transcription Jonas Vitaud), Chansons
de Bilitis
> Gabriel Fauré : 4 mélodies extraites de La Bonne Chanson op.
61

> Henri Duparc : Mélodies

RÉSERVEZ VOTRE PLACE

https://www.tap-poitiers.com/spectacle/debussy-faure-duparc/

Le  QUATUOR  MODIGLIANI  à
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Sceaux
SCEAUX, La Schubertiade, 8 déc
2018.  Quatuor  Modigliani  /  A
17h30, samedi 8 décembre 2018,
Sceaux vit un nouveau chapitre
de sa nouvelle histoire musicale
dédiée à la musique de chambre.
Voici donc le 3ème rv à l’Hôtel
de ville de Sceaux, consacré à 3
réalisations  parmi  les  plus
convaincantes dans le genre du

quatuor à cordes. Au programme, le Quatuor Modigliani (formé
en 2003) interprète trois quatuors, genre majeur de la musique
de chambre, 3 partitions marquantes de la musique au XVIIIè et
au XIXè : le Quatuor K. 465 « Les Dissonances » de Mozart ; le
Quartettsatz de Schubert, enfin le seul Quatuor de Debussy,
composé en 1892, soit 10 ans avant son opéra (lui aussi unique
: Pelléas et Mélisande).

Les Dissonances de Mozart. Composé en 1785, le Quatuor n°19
« Les Dissonances » de Mozart est le dernier quatuor dédié à
Joseph  Haydn,  maître  pour  tous,  inventeur  du  genre  et
véritable étoile européenne à Vienne. Son écriture permet un
riche dialogue entre chacun des quatre instruments, qui tous
sont traités à égalité.
Le bouillonnant et nerveux Quartettsatz (1820) manifeste le
génie  de  Schubert,  en  pleine  crise  compositionnelle.
Emblématique du travail, l’opus est un mouvement de quatuor
inachevé.

https://www.classiquenews.com/le-quatuor-modigliani-a-sceaux/
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Rare œuvre de forme classique dans
le catalogue des oeuvres de Claude
Debussy,  son  unique  Quatuor  à
cordes est un bijou mélodique et
rythmique de grande maturité. Il
utilise  le  principe  cyclique
(emprunté à César Franck, lequel
avait  livré  son  propre  Quatuor
quelques mois auparavant en 1890),
en reprenant le thème initial dans
chaque  mouvement.  Le  Quatuor  de
Debussy  est  un  sommet  du  genre,

parce  qu’il  conclut  une  époque,  empruntant  dans  sa  forme
classique,  tout  ce  qui  avait  été  produit  de  meilleur
auparavant.  10  ans  avant  Pelléas  (1902),  ouvrage  d’une
nouvelle  modernité,  Debussy  sait  aussi  considérablement
régénérer  la  forme  chambriste  en  enrichissant  la  matière
musicale  par  de  nombreux  emprunts  extérieurs  au  classique
proprement  dit,  et  qui  témoigne  de  l’éclectisme  et  de
l’ouverture d’une pensée novatrice, inclassable (sans jamais
que l’unité de l’architecture en pâtisse) : modes grégoriens,
mélodies tziganes, surtout gamelan javanais (selon sa grande
sensibilité pour le souffle oriental).
L’opus 10 est en 4 mouvements : Animé et très décidé / Assez
vif et bien rythmé (scherzo) / Andantino, doucement expressif
(ample  nocturne  plutôt  mélancolique)  /  Très  modéré,  très
mouvementé et avec passion.

La  sensibilité  étonnante  du  Quatuor  Modigliani,  qui  allie
profondeur, énergie, précision technicienne, regard poétique
et  esprit  de  synthèse,  apporte  aujourd’hui  un  regard
passionnant : un rv incontournable pour tous les amateurs de
musique de chambre.

______________________________________________________________
__________________________________
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Samedi 8 décembre 2018
Sceaux, Hôtel de ville à 17h30

Quatuors de Mozart, Schubert, Debussy
Quatuor Modigliani

RÉSERVEZ VOTRE PLACE
http://www.schubertiadesceaux.fr/quatuor-modigliani-8-decembre

-2018/
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LIVRE  événement,  annonce.

https://www.classiquenews.com/livre-evenement-annonce-claude-debussy-la-trace-et-lecart-editions-lharmattan-nov-2018/


CLAUDE DEBUSSY : La trace et
l’écart (éditions L’Harmattan
/ nov 2018)
LIVRE  événement,  annonce.
CLAUDE DEBUSSY : La trace et
l’écart  (éditions
L’Harmattan / nov 2018). 2
cd,  plusieurs  articles  et
contributions
complémentaires  font  les
délices  du  lecteur  de  ce
livre très opportun sur la
question  de  l’écriture
debussyste.  Nouvel  opus  de
la collection « Musiques en
question(s)  »  chez
L’Harmattan,  ce  collectif
aux regards multiples tourne
autour  de  la  question  de
l’écriture,  donc  de
l’esthétique  de  Claude
Debussy.  En  termes  très
accessibles (pour une fois),
il  y  est  question  de
l’immatérialité de l’écriture, ses caractères, son vocabulaire
et sa syntaxe, lesquels ont révolutionné la musique du XXè… Si
Debussy  n’eut  pas  d’élève  à  proprement  parler,  des
compositeurs majeurs se sont ensuite emparé de son oeuvre et
de son travail, trouvant dans ce terreau visionnaire, un ADN
de la modernité qui les ont marqués ou continuent encore de
les  inspirer  :  Arthur  Lourié,  Olivier  Messiaen,  Giacinto
Scelsi,  Henri  Dutilleux,  Toru  Takemitsu,  Edison  Denisov,
György Ligeti, João Madureira, Alain Louvié, Thierry Pécou…
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autant de compositeurs qui sont d’ailleurs au programme des 2
cd complémentaires aux textes.
Parmi les thématiques et sujets développés ici, certains nous
paraissent  très  prometteurs  et  d’une  juste  pertinence  :
Debussy et Dutilleux : « mystères en résonance », Debussy
spectral, « Debussy selon Boulez ou M. Croche et son double »,
Debussy et les compositeurs russes du XXè, « un air d’eau : le
son matière chez debussy et Sciarrino », « Debussy et la
musique portugaise pour piano du XXIè », « Le portamento chez
Debussy », … sans omettre les commentaires de Jean-Pierre
Armengaud concernant des enregistrements récemment édités dans
le cadre du centenaire Debussy 2018 : « Diane au bois » et
« La Chute de la maison Usher », deux inédits qui méritent en
effet d’être présentés, commentés, valorisés en 2018 au moment
du Centenaire… lecture hautement recommandée.

Présentation  de  l’ouvrage  par  l’éditeur,  et
présentation de l’auteur : … « En cette année du
100e anniversaire de la mort de Claude Debussy,
ce livre accompagné de 2 CD a l’ambition d’une
exploration dans l’univers debussyste sous des

angles  pluriels,  inédits,  originaux  ou  inattendus  parfois,
sans exclure quelques échappées d’humour faunesque… faites par
une pléiade de grands debussystes, chercheurs, professeurs,
compositeurs,  interprètes.  Refusant  comme  le  préconisait
Debussy de « démonter les oeuvres comme de curieuses montres
», ils ont choisi d’investiguer les traces que la musique de
Debussy a laissées chez quelques compositeurs contemporains
majeurs.

Pianiste-concertiste et musicologue, Jean-Pierre Armengaud est
professeur émérite de l’Université d’Evry (Paris-Saclay). Il
est l’interprète de plusieurs intégrales discographiques dont
celle de Debussy et d’un coffret d’inédits chez Warner Music.
Ancien responsable de la création musicale à Radio France, il
est l’auteur de plusieurs publications dont une biographie sur
Erik Satie aux éditions Fayard.  Compositeur et musicologue,
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Pierre-Albert Castanet est professeur à l’Université de Rouen
Normandie et au CNSM de Paris. Membre titulaire de l’Académie
des sciences, belles lettres et arts de Rouen, il est l’auteur
de nombreux textes et ouvrages portant notamment sur Scelsi et
sur  les  compositeurs  historiques  de  l’Itinéraire  (Grisey,
Murail, Dufourt, Levinas, Tessier). »

______________________________________________________________
__________________________________

LIVRE événement, annonce. CLAUDE DEBUSSY : La trace et l’écart
(éditions L’Harmattan / novembre 2018)

Broché – format : 15,5 x 24 cm
ISBN : 978-2-343-15634-7 • 3 octobre 2018 • 348 pages
EAN13 : 9782343156347
EAN PDF : 9782140101748

CLIC de CLASSIQUENEWS

Toutes les infos sur le site des éditions L’HARMATTAN
http://www.editions-harmattan.fr/index.asp?navig=catalogue&obj
=livre&no=61067

http://www.editions-harmattan.fr/index.asp?navig=catalogue&obj=livre&no=61067
http://www.editions-harmattan.fr/index.asp?navig=catalogue&obj=livre&no=61067

